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TROIS CAPITALE 


S SONT LIBÉRÉES 


LES ÉLITES 
révolutionnaires 


N 1940, alors qu'un vieillard vaniteux et criminel 
éteignait partout les courages, une voix rebelle s'éleva 
dans la nuit de notre douleur et proclama que la France 
renaitrait plus grande que jamais. 
En 1944, une nation en armes se dresse aux yeux du 
monde étonné, reprend ses villes et ses villages, et prouve 
que la force morale peut créer la force matérielle. 


Cet étonnant succès n'a pas été dû à une organisation 
froide et méthodique issue des bureaux de Londres. Nous 
affirmons sans hésiter qu'il vient de la confiance que Charles 
de Gaulle a témoignée au peuple de France. 

Rappelez-vous ses appels. Toujours il suscite l'initiative, 
cherche des responsables, exalte les jeunes chefs et flétrit les 
généraux « épuisés de grades ». 1! propose aux Français la 

che de la libération et il fait confiance à tous pour la réaliser, 

Et toutes les fois que des bureaux, nécessaires d'ailleurs, 
ont voulu brider les initiatives des régions, que, sans contacts 
avec la réalité et ne voulant pas la connaître, ils ont voulu 
imposer leurs ordres, le désordre est apparu. Et ce désordre 
était crime, parce qu'il entralmait de façon certaine des morts 
et des tortures qui étaient, elles, des réalités... 

La vérité est là nsurrection a réussi parce que Charles 
de Gaulle a fait coñfiancehau peuple. Elle aurait réussi plus 
totalement encoré si quelques misérables n'avaient pas essayé 
d'introduire Ja défiance. La voix de Charles de Gaulle a été 
écoutée parce qu'elle faisait appel aux véritables élites : les 
élites révolutionnaires. 

4 LE 


Maintenant il faut reconstruire. Nul ne contestera qu'il 
t appogter à-cefte tâche beaucoup d'ordre, qu'il faut rétablir 
pouvoir céntral là où les nécessités de la guerre souterraine 
iéntétabli un pouvoir fédéral, 
Mais ceci ne veut pas dire qu'il faut rejeter dans l'ombre, 
sintenant que nous sommes au grand jour, ceux qui furent 
seuls à porter la lumière dans la nuit. Mais ceci ne veut 
dire qu'il faut rétablir un ordre glacial alors qu'il y a si 
eu de jours encore, il y avait tant de chaleur. Pourquoi donc 
la rue Saint-Dominique présente-t-elle un aspect si. officiel, et 
pourquoi. y trouve-t-on une société si « choisie >? Mais ceci 
ne veut pas dire qu'il faut calmer une certaine crainte bour- 
geoise devant les ouvriers de l'avenir, François Mauriac, auriez- 
vous oublié ? 


3 
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Pour la première fois depuis de longues années, il y a 
en France d'autres forces que celles du passé. Ces forces, de 
Gaulle les a mises en marche en 1940 pour libérer le sol. Il 
doit maintenant les orienter vers une nouvelle tâche : la recons- 
truction: 


L'appel à la nation ne doit pas mourir. 
Philippe VIANNAY. 


I 


assemblée | L'attribution 
consultative des sièges 


it 0 ZA 

parlementaires 
est accueillie mantaren nota Re tte Bar 
avec réserve 


|fois plus ; donc, nous devrions être 
neuf au lieu de sept. 

Radicaux et 
trouvent assez pi 
mique d'être «assimilés» et lla se 
demandent comment leur clientèle élec- 
torale va accepter cette fusion forcée 
qui mettra une 
dans les rangs des électeur 

Quant aux 


dans les partis 
politiques 


a 
depuis longtemps avec et Fros 

Un décret adopté hier soir en|sard, des exclus du Parti soclalist 

conseil des ministres fixe, pour la|des « Indépendants » d 

représentation des parlementaires $ posetite HANE tal 

à l'assemblée consultative, les essaiera de trouver son grain. 


chiffres suivants : 


Communistes, 7 sièges ; socia- 
listes, 15 sièges ; radicaux et dé- 
Mocrates populaires, 21 sièges ; 
ùtres groupes, 17 sièges. 


Dans l'esprit du gouvernement, ces 
thiffres correspandent au pourcentage 
fs représentants des différents partis 
ila Chambre et au Sénat en 1939, 

Mals lj'semble bien que cette opi- 
don soit sérieusement contestée par 
ts Intéressés, En effet, d'après les 
Premières réactions que nous avons 
Mregistrées, si les soclalistes sont à 
Mu près satisfaits des dix-sept sièges 
Al leur ont été attribués, il n'en va 
Pas de même dans les autres partis, 

Les communistes disent: A Alger, où 


SÉRIEUSE 
AUGMENTATION 
des allocations 


“Dos à 


SES CINÉMAS 


Paris a retrouvé ses cinémas ! 

Il est enfin arrivé ce jour tant 
attendu ! 

Depuis que la libération est un| 
fait accompli, l'on s'était bercé 
dans ce petit rêve doré : bientôt 
les films américains... 

Comme M. Tout-le-Monde, 
voulu assister à cétte première 
publique. 

Nouveauté : il y avait des ensei- 


QE gnes sonores remplaçant les ensei- 
familiales: | sr 
nores, c'était le bruit de la foule 
Régime Régime | |surexcitée qui piétinait dans la nuit 
antérieur actel || devant chaque cinéma. 
2 enfants 25» 405» Pour ma part, je suis allé au 
4 enfanta aaa a 12% s| |Cluny-Palace, boulevard Saint- 
5 enfants 1025 » 3.038 » | | Germain. 
å enfants 2.700 » 4.050 » 


Là, comme ailleurs, une foule 
intense assiégeait les portes. 

De minute en minute, la foule 
grossissante exerçait une poussée 
plus violente. Des femmes s'éva- 
nouissaient. 

Un F.F.I. tira ún coup de revol- 
ver en l'air. Deux hommes auraient 
bien voulu se battre, maïs ils 
n'avaient pas assez de place, 


C'est une très sérieuse augmen- 
lation des allocations familiales qui 
Vient d'être décidée par lordon- 
nance adoptée hier soir au Conseil 
ministres. Le gouvernement a 
voulu témoigner ainsi de sa v 
lonté d'aider les familles nombre 
%ex et de relever la natalité fran- 
Soise. Pour le 2 et % enfant. 
l'augmentation des allocations fa- 
Milales atteint 80 0/0 et pour les 
tuivanta 50 0/0. 


DANS LA BOUSCULADE ET LA COHUE 


agonise 


A chute de Riga, capitals de la Lettonie et grand port de la 
Baltique, l'encerclement de Memel et dó Liban, et, à plus. dl eur de son ambaseade N etait 
4.000 kilomètres de Jà, l'investissement de Belgrade, la jibéra-| 101,15 "R 3 

tion d'Athènes par les patriotes grecs, tels sont les événements| New-York par avion, accompagni 


marquants de ces dernières 24 heures. 
Si l'on ajoute à cette énuméra: 


d 
Tilsit, et celle de la progression des 
blindés soviétiques dans la plaine | 
hongroise en direction de Buda- 
pest gagné par la panique, Il est 
clair que le front allemand est pro- 
fondément ébranlé de la Baltique 
à la mer Egée. 

L'agonie d’Aix-la-Chapelle 

A l'ouest, par contre, les Alle- 
mands résistent partout avec 
acharnement. La bataille 
Chapelle atteint maintenant son |mag: 
point culminant. Des renforts en- 
nemis ont été dispersés par Tartil- 
lerle et l'aviation et plus de 64 
chars ennemis ont été mis hors de 
combat au cours des dernières 24 
heures. 

La ville est maintenant aux 
trois quarts détrulte, mais les 
Américains doivent chasser de 
chaque maison en ruine l'Allemand 
qui la défend. 

L'infanterie américaine, précédée 
de chars, nettole les faubourgs sud | 


taques allemandes désespérées. | tr 


En Hollande, situation Inchangée ! "®™ 
dans l'ensemble. La tête de pont 
alliée établie sur la rive sud de 


heurtent à une vive résistance près 
de Berg-op-Zoom ; les Allemands, 
en effet, tentent de conserver une 
vole de retraite possible pour les 
troupes. qui résistent encore dans 
les Îles de Valcheren et de Beve- 


D'autre part, l'agence Reuter si- | Woolton, 


gnale que, d'après certains Indices, 
les Allemands s'apprêtent à éva- 


de l'Escaut et à se retrancher au 
delà d'une ligne défensive passant 


sont 


aux mains des Français 
L'agence allemande Transocéan 


sive contre ls forteresse lorraine, 
Plus au sud, la grande mobilité 


LE I" NOVEMBRE 


JOURNÉE 
DES MARTYRS 


Le gouvernement a décidé que 
la journée du 1” novembre serait 
consacrée à la commémoration na- 
tionale des Français et des Fran- 


çaises fusillés on assassinés par 
l'ennemi, 


toutes catégories 


retrouvé 


Finalement, les deux glaces des |ieur 
portes cédèrent. Deux agents cy- 
clistes, débordés, assiégeaient la 
caissière, lui répétant sans arrêt 
« Mais téléphonez donc 

léon !.…. ». , 

Mais Odéon ne répondait pas. 
Il est probable que les cas sem- 
blables étaient trop nombreux. 

Qui un bouton sauté, qui une 
veste arrachée, nous. pénétrâmes 
enfin dans l'enceinte du cinéma 
presque vide. 

Enfin installé, l'arrivant, en 
sueur, se rhabillait et rajustait sa 
cravate. 

Les ouvreuses étaient gaies, ai 
mables et s'enquéraient gentiment 
< Voulez-vous là ? Plus haut ? ». 
Les spectateurs fumaient. Les ou- 
vreuses leur faisaient la chasse. 
Mais elles renoncèrent bientôt et 
l'une d'elle soupira: «Ils sont 
vraiment trop ! ». 

film projeté s'appelait Les 
Gars du Large, un film de 1938 
post-synchronisé. 


consoler, 


Esne venirs qu 


Christian LE BORGNE, 


tandis qu’Aix-la-Chapelle 


le secteur du Thillo 

Signalons, enfin, qu'à Dunker- 
3 que, une sortie de ia garnison alle- 
d'Alx-la-|mande a été repoussée sans dom- DM | tive. Cette reconnaissance je la sou- 


médiats du front de l'ouest. 
Jean REMY. 


Corfou s'est rendue 


G.Q6G. allé en Méditerranée, 
et sud-est de la ville, le quartier 14 octobre, — Le G.Q.G. allié en 
des usines et brise les contre-at- \féditerranée annonce que lesi 


|troupes allemandes qui 
Repli allemand en Hollande |restées dans rite de Corfou se sont 


LES ANGLAIS 


reconstruiront 


32.000 maisons 


LONDRES, 14 octobre — Lord|d 
ministre de la Recons- 
truction, a déclaré que 32.000 mai- 
seront rebâtiss chaque se-|biason étoilé 
maines après la guerre. 


M. Jack DEMPSEY 
A REGAGNÉ LONDRES 


après avoir, à nouveau 
‘ rencontré ” Carpentier 


Non, sans doute, car il a passé comme un météore et sa seule 
visite a été pour son ancien adversaire Georges Carpentier. 


DEMAÏN LE TERME 
DU NOUVEAU 


pour 
les locataires if" fs sa premiere 


C'est demain le terme. Pour se ty tournée 


de l'amiral Guépratte 
au ministère de la marine 


À la fin de la matinée, le général 
Kœnig. gouverneur militaire de Pa- 
Com piit Salini Daear eE se PO RM Cents LE 
j venu apporter ot, les sou- | Jous , M. 
tout cela ne valait pas une telle ns tab eV Dire 
Ipratte avait légués au Minfrtère de la 
Farine, E 


Le président Roosevelt 


DÉSIRE 


Belgrade, Athenes la reconnaissance 


DU GOUVERNEMENT FRANGAIS 


a déclaré ce matin M.Caffery 
AMBASSADEUR DES ETATS-UNIS 
en prenant possession de son poste 


Casqués, gantés de blanc, Impeccables, les hommes d'un déta- 
chement de la Military Police attendent Son Excellence M, Caffery, 
ambassadeur des Etats-Unis, à l'Hôtel de la place de la Concorde, 
Au delà des grilles une foule assez dende s'est massée, contenue par 
un discret service d'ordre, 


Il est 10 h, 05, la porte cochère 
uvre et M. Caffery descend de vol 


par avion, accom é de |" 
ire. M. Caffery était am. |97à 
Etats-Unis au Brésil} | ‘19 
nomination en France a été | — Sachez b 
. Il appartient donc à la car-|peuple des Eta 


x Ì| répond en français aux ques 
qui l'aseaillent, 
ue la sympathie du 
| nis pour le peuple 
de France est totale. On connaît jà- 
sviete, grisonnant, vêtu d'un |bas votre résistance magnifique at on 
sadeur se | apprécie jes hommes qui l'ont dirigée. 
[Je suis persuadé, ainsi que tout le 
[monde aux Etats-Unis, que la France 
jest en pleine renaissance et qu'eile 
va reprendre sa place parmi les gran- 
des nations... 
| Mais, pour tous les Français pré. 
|sents, une question est brûlante : que 
pense M. Caffery de la reconnaissance 
du Gouvernement provisoire de la Ré- 
publique par les Etats-Unis ? 
1 répond sans détours : 


| — Ma présence ici est significa- 


haite ; je sais que le président Roo- 

|sevelt et M. Cordell Hull la dési 

rent et y travaillent, Si je ne peux 

vous fixer une date, je puis vous 
lle viendra, 


m~ Dans le maquis charentais — 


LE “CRAPAUD” 


HOMME LAPIN — | 


a vécu deux ans 


dans des terriers 


E 
(De. notre envoyé spécial P.-J}. LASPEYRES) 


LE MAQUIS DE PAYZAC, octobre. — Evidemment, ni Vio- 
lette, ni Raoul ne sont plus des hommes des bois. Le premier com- 
mande le 3' bataillon du régiment RAC, et l'autre, « le maquis 
Raoul », « le groupe maquis », « le G.M. », véritable compagnie 
d'élite du régiment. Pour les trouver, pourtant, c'est presque une 
course au trésor. On nous avait dit : « Allez jusqu'à Nontron, tâchez 
de prendre la route de Thiviers, et là, débrouillez-vous ! ». 


Thiviers, grand centre de forma- 


tion du régiment RAC, fait très [plateau entouré de champs dé‘aar- 


exotique : il y a « une impasse de|rasin, où cantonnent, sous leurs 


Tombouctou », Dieu seul sait pour-lbonnets et autour d’une roulante, 


« Le Crapaud » et son fils Guy 


cours de sa con- 

jourd'hul, le 
ident Roosevelt uligné que le 
ernement des Etats-Unis a re- 
connu le gouvernement de Gaull 
{comme gouvernement « de facto » de 


a France. 
Henri ROCHON. 


|prés 
ER 


étaient 


M.Caffery, pendant la céré- 
monie aux couleurs à l'am- 
bassade des Etats-Unis. 


découvre, tandis que la musique de 
la M. ymne américain et 


elden Chapin, chargé 

M: Hugh Fuliton, consul 
accueillent. M, Caffery s'ar- 
secondes ‘pour contem- 


Le ministère de la Production 
la noble façade que timbre le 


Le Conseil d'administration di 
et de contrôle technique de l'auto 
des industries annexes (C.E.T.A. 
Friedland, à Paris, et dépendant 
tion de l'automobile et du cycle, 


Au cours de la réunion, il a cru 
devoir approuver une motion de 
sympathie préparée par le conseil | 
de direction à l'adressé de M. Le-| 
hideux, ancien directeur responsa- 
ble du Comité d'Organisation de 
l'Automobile, et président du Con- 
seil du CET.AC. 


On sait que M. Lehideux est in- 
culpé d'intelligence avec l'ennemi et 
se trouve actuellement en état d'ar- 
restation. 


A la suite de cette manifestation, 


Sourlant, Il arrive däns son bureau 


Avez-vous rencontré le commandant Jack Dempsey, instructeur|M. Robert Lacoste, ministre de la 
de la marine américaine et ci-devant champion du monde de boxe|Productfon, a décidé de suspendre 


de leurs fonctions MM. Norroy, dé- 
légué général du C.E.T.A.C. et les 
membres du conseil d'administra- 


C'est aŭ Lido, dónt Carpentier est 
depuis quatre ans le chef de réception, 
que les deux plus grandes vedettes du 
pugilisme, les deux plus prestigieux 
champions du monde, se sont rencon- 
trés l'autre nuit. 

— Il y a longtemps que j'avais envie 
de revoir Paris et de boire une bou- 
teille de me avec toi, a dit 
Jack à son ancien adversaire. 


Le dernier voyage de Dempsey en 


ELA 


M. JACQUINOT 
décore 
des marins F. F. I. 


femme : Estelle Taylor. 
— J'avais revu Dempsey lors de ma 
aux Etats-Unis, de 
à 1933, durant laquelle je fis des 


les locstaires appren- exhibitions sur les rings et au music- 
dront avec plaisir certaines me-|hall, nous a confié Carpentier. 
sures consenties en leur faveur 


Dempsey est resté le garçon vi 
reux et souriant que vous Connaissez. 
Il a tout juste un peu épaissi mais il 
n'a pas perdu sa crinière toujours 
brune. I ne parait, certes pas ses 
quarante-neuf ans. 

— Jack ne s'intéresse qu'assez peu 

à la boxe maintenant continue Car- 
pentier. Toutefois, t) estime que l'Amé- 
rique possède encore de très grands 
champions et que Joë Louis ne tar- 
dera pas à trouver enfin un adversaire 
à sa taille. . 
« Il pense revenir me voir d'ici une 
huitaine de jours à son retour de Løn- 
dres et, cette fois, nous aurons peut- 
être le temps d'aleri un photographe. 
T erais tant avoir un souvenir de 
sa visite. > 

Souvenir qui pourra figurer à côté 
du document fait en janvier dernier au 
Grand Palais, et représentant Georges 
Carpentier embrassant Max Schmeling. 


Athènes a reçu 
des titres 


NEW-YORK, 14 octobre. — On 
annonce l'arrivée à Athènes des 
premiers convois de vivres alliés. 


M. Huisman redevient 
directeur des Beaux-Arts 


Le ministre de la Marine, entol 
chef d'état-major général, et du 
de son cabinet aire, a remis 
des marins F. F. l. qui se sont 
dant l'insurrection. Ces F, F. l. 
bataillon de marche de fusHiers 


Par décret publié ce matin au 


man est réintégré dans les fonc- 
tions de directeur général des 
Beaux-Arts, 


M. LACOSTE 


suspend 
des dirigeants de l'automobile 


Ils s'étaient solidarisés avec M. Lehideux 


de front est prochain. 


(Photo de notre envoyé spécial M. CHADEFFAUD) 


quoi, un parachutiste canadien |« 300 marins de montagne » venus 
égaré là on ne sait comment, qui|de Rochefort, 
croque des pommes, une cabane| Par un petit chemin mervellleux, 
qui porte le nom romantique nous sommes arrivés à la Nouaille. 
d' « Orage », et, enfin, à quelques | Autour d'un monument aux morts 
kilomètres, Sarrazac, sur un haut|décoré, deux hommes du maquis 
montent une garde impeccable. 
Dans le haut de la côte, le camion 
de P.C. du bataillon, Devant une 
petite table, Vioiette. Comme Rac, 
il est mince, tout jeune, tout sou- 
riant, avec sa canadienne et ses 
pantalons de skis, tout simple, l'air 
étonné de ce prodige : sa belle 
aventure qui a réussi. 
Il ne va pas dire un mot de lui. 


Des hommes-lapins 

crapaud, contrairement à 
toutes les lois de la zoologie, c'est 
un homme-lapin, Et cet homme-la- 
pin, le voilà qui avance, d'un grand 
pas souple, sur la petite place des 
vant l'église, « Costaud », puissant, 
lui aussi souriant. Il me tend sa 
main, large ouverte. 

— Qu'est-ce que vous voulez que 
je vous dise ? Le maquis de Pay- 
zac ? Oni, ce fut le premier.. Et 
puis après ?.Nous avons fait notré 
petit travail, en pensant que d'au- 
tres le faisaient de leur côté, 

Tout ce que j'en tire, c'est qu'il 
me conduise près de M. Fernand 
le maire. 

Quelques tours de roues, quelques 
kilomètres. : un arbre mo 
une grani 
de filets blancs, éperviers où nasses, 

‘ai fait tout ce que 


industrielle communique : 

u Centre d'études, de documentation 
mobile, du moto-cycle, du cycle et 
C.) ayant son siège 42, avenue 
directement du Comité d'organisa- 
s'est réuni le 18 septembre. 


tion qui assistaient à la réunion du 
28 septembre 1944. 

M. Norroy est également suspen- 
du de ses fonctions au Comité d'or- 
ganisation de l'Automobile. 


LE 18 OCTOBRE 


Discours 
de M. DEWEY 


sur la politique étrangère 


ai 
le Crapaud et ses hommes, 

rtes d'alimentation, installation dana 
les fermes, ravitaillement avec mon 
vieux copain Louis. Mais le héros 
tout, celui qui a plus fait que n'i 


mars 43, il recrute son 
« homme-lapin », son neveu, 
mond. Ils habitent d'abord dans des 
fermes, puis dans des abris souter: 
rains au milieu des b Ils sont à 
ce moment-là vingt réfractaires, armé 
de méchants mauser 14-18 ou de vieux 
istolets. 
F5 {ls reçoivent l'ordre de saboter les 
batteuses. Ils commencent en s'ar 
Re geant chaque fois pour que l'outil ne 
soit pas détérioré. On met à leurs 
NEW-YORK, 14 octobre. — MIfrousses cinquante gardes mobiles: M 
.|ils fraternisen! ce mo j- 
Thomas Dewey, candidat républi-| SA ene 'dans le bols de Chatreix, atte- 
cain à la présidence des Ü. S. A„|nant à la ferme, La petite troupe, qui 
prononcera mercredi prochain un|augmente. compte, ae re 
discours consacré à la politiqueļ| disperser. Une partie s'en va avec 
étrangère intitulé: « Cette guerre| Violette, d'autres vont nicher au vieux 


ulin de Pont-Lasverras. 

GOIE. SENOR Aoa m'est là qu'arrive la catastrophe. 
Le 16 février 1944, vers 10 heures du 
10 heures du matin, environ cinq cents 
Allemands passent à Payzac, allant sur 
Pompadour. Ils se divisent en deux 
colonnes, une sur chaque rive de l'Aus 
vêzère. L'action dure exactement trente 
minutes : deux tués chez nous, qua- 
rante- prisonniers, Sur les qi 
rante-six prisonnier: ti 
sont massacrés sur place, rem à 
coups de bottes, les crânes défoncés à 
coups da crossi vingt s'échappent, 
réussissent à rejoindre les trente du 
roupa Violette et, avec Violette et 
Eou, descendent quatre-vingt-cinq 
Allemands... 
Dans les bois de Payzac 
Un petit garcon, les cheveux ébou- 
riffés, vient ze jeter dans les bras de 
Raoul. 


est mon fils, Guy: A 11 ans, fl 
tit sa première liaison, de Pompadour 
À Payzac, en mars 48 : quinze kilo- 
mètres de route à une heure du ma- 


tin 

Nous sortons, maintenant, Une pen- 
te... Dans le bas d'une terre labourée, 
un bois. C'est Chatreix, Sur le plus 
haut des charmes, flotte un drapeau. 
Nous longeons la lisière.. Un gros 
cerisier.. un pied de fenouil : c'est 
là. Nous entrons par un petit layon. 
Tout à coup, une sorte de terrier de 
lapins, une butte presque invisible, et, 
par l'ouverture, une sorte de chami 
avec une table, une chaise, des cou- 
chettes faltes de branches, Au-dessus 
de l'entrée, avec un méchant fil élec 
trique, Raoul a fait, pour indiquer son 
P.C., une croix de Lorraine avec le 
V de victoire. 11 la décroche, douce- 
ment, la caresse de ses gros doigts : 

— Tenez, prenez-la. 

On ne m'a jamais fait un cadeau 
pareil. Je l'ai maintenant, dans ma 
main, cette petite croix de fil de fer 
aui me parle de ceux de Pont-Las- 
verras, de ceux de Thiviers, de ceux 
de Mareuil, de ceux de Nontron et de 
Javerihac, de ceux qui dorment main- 
tenant au fond d'un bois, au fond 
d'un trou dans le petit cimetière de 
Payzac, ces < hommes-lapins » qui 
couraient si bien dans la nuit et que 
la nuit a pris maintenant avec elle. 
Tis courent toujours sans doute, ces 
mibiers-chasseurs, dans les forêts 
la France. Ils accompagnent ceux qui 
restent et qui, comme eux, au grand 
jour de la lutte qui dure, portent leur 


uré du contre-amiral Lemonier, 
contre-amiral Missoffe, directeur 
ce matin des croix de guerre à 
particulièrement distingués pen- 
vont constituer le noyau d'un 
marins dont l'engagement sur 


LES ALLIÉS 


E 
| nous informent mal 
as anie aniriatst [PON kierre BÉNARD La guerre, chers confrères amé- 


après avoir constaté ce 

qu'ils considèrent comme la 
légèreté du peuple français, 
“reprochent à la presse pari- 

sienne de ne pas accorder aux nou- 
velles militaires la place qui leur 

| revient. 
| — Quand on ouvre un journal 
de Paris, disent-ils en substance, 
| on n'a pas l'impression que la 
guerre dure encore. 

Il y a quelque exagération dans 
ce jugement. 

11 marque surtout une profonde 
injustice, 

Car, chers confrères américains, 
nous voudrions, nous aussi, parler 
davantage de la guerre. 

Comment voulez-vous que nous 
mous en désintéressions, puisque de 
son issue dépend le retour de près 
de deux millions des nôtres ! 

Mais pour en parler, il faut avoir 
quelque chose à dire, des nouvelles 
à apporter. 

Or, on nous excusera cet aveu : 
ous ne sommes pas informés. 

On ne se rend certainement pas 
tompte, en Amérique, ni peut-être 
même en France, des conditions 
difficiles dans lesquelles travaillent 
les journaux dë Paris. 

Tout y a dû être créé et même 
Improvisé. 

aucun côté nous n'avons reçu 
| ne aide, ni même une facilité. 

Et si nous avons réussi à exister, 
t'est — nous le disons avec quel- 
que fierté — en dépit de tout le 
monde. 

Un journal vit d'informations, 
| comme un homme se nourrit de 
' Pain. 

Mais le rationnement des nou- 
welles`est autrement restreint que 
celui de la farine. 

Etonnez-vous après cela, chers 
confrères américains, que nos nou- 


velles soient maigres puisqu'elles i 


me sont pas alimentées. 

Dans l'état actuel des choses, 
nous n'avons pas plus de sources 
d'informations que le ee par- 
ticulier qui est possesseur d'un bon 
poste de radio et qui sait l'anglais. 

Nous prenons tout à l'écoute. 

On nous dira : 

m Si vous avez déjà à votre dis- 
position toutes les nouvelles qui 
courent sur les ondes de la radio, 
c'est beaucoup, 

C'est beaucoup. Mais c'est insuf- 
fisant: 

Tous les bulletins d'information 
qui, lancés des quatre coins du 
monde, échangent un dialogue pas- 
Sionnant et contradictoire, sont 

auparavant au crible des 
les plus diverses et ont 

orsementations inattendues 
rentes propagandes. 

La véritable information exige 
qu'on connaisse les dessous de cer- 
taines dépèches sensationnelles, le 
Pourquoi de certaines révélations. 

Elle réclame In présence dans 
tous les lieux où on est véritable- 
ment informé, 

Nous ne sommes nulle part. 

Ï-y a quelque amertume, pour 
nous, à avouer une telle carence 

ci ront tout prêts à n’y 
voir qu'un aveu d'impuissance. 

Un ami cher, qui fut un jour- 
naliste notoire et qui ne veut au- 
jourd'hui n'être qu'un soldat du 
front, me disait avec une certaine 
brutalité au cours de la seule ren- 
contre que nous avons pu avoir : 

— Tu sais bien qu'on peut avoir 
toujours les renseignements qu'on 
veut. C'est une question d'argent. 

Nous n'en avons pas, où du 
moins nous n'en avons pas assez. 

Nous avons fait ce que nous 
Bvons pu. 

Vous avez pu lire dans ce jour- 
hal des reportages qui émanaient 
des différents secteurs de bataille. 

Pourtant ni Blanchard en Bel- 

ique, ni Le Fèvre sur les routes 
le l'Est, ni Laspeyres À la ren- 
contre de l'armée du général De- 
Jatire de Tassigny, ni Vanker aux 
abords de Metz 
ieurs poches des papiers vraiment 
réguliers. 

Aucune autorité légale n’a voulu 
leur en délivrer. 

Ils sont partis tout de même. 

Chers confrères américains, ré- 
Féchissez qu'encore aujourd'hui 
forsque nous voulons faire un re- 
portage, il est presque clandestin. 

Songez qu'après cinquante jours, 
mous n'avons pas encore un Cor- 
respondant agréé auprès de l'état- 
major allié, 

li parait que ça va être fait. 

Nous nous en réjouissons. 

Mais chaque minute qui 
amène une nouvelle difficulté. 

Nous les surmonterons. 

Avec de la: patience, 

Chers confrères américains, lors- 
Que vous nous jugez, nous vous de- 

| mandons seulement d'avoir autant 
| He patience que nous. 


passe 


n'avaient dans |N 


nous sommes mieux entraînés que 
vous. 

Nous avons attendu quatre ans. 

Et voulez-vous que je vous fasse 
une confidence? Nous écoutons 
avec passion les informations que 
vous lancez sur les ondes, vous qui 
avez la possibilité d'être sur place. 

Nous avons tellement confiance 
en vous que, cinq fois de suite, à 
la lecture de vos dépêches, nous 
avons annoncé la prise d'Aix-la- 
Chapelle. 

Après cela, vous nous excuserez, 
je pense, d'être un peu réticents 
dans les nouvelles que nous appor- 
tons à nos lecteurs, chaque fois que 
nous n'avons pas le sentiment 
d'une certitude. te 
Vous nous faites grief d'ignorer 

uerre. 

Elle a mis sa marque dans la 


la 


ricains, c'est une vieille connais- 
sance à nous, 

C'est pourquoi nous n'en parlons 
qu'avec prudence. 

Nous avons trop de respect pour 
les hommes d'Amérique qui meu- 
rent sur la ligne Siegfried pour 
croire que les villes se prennent 
avec des stylographes ou avec un 
titre sur six colonne: 

Quoi que vous puissiez en penser, 
chers confrères américains, nous 
n'oublions pas la guerre. 

Nous en parlons autant que nous 
pouvons. 

Et le plus souvent, malgré nous. 

Nous savons bien que vous allez 
nous répondre : 

— Pourquoi nous raconter tout 
cela à nous? Nous n'y pouvons 
rien. N'avez-vous pas un ministère 
de l'Information ? 

Mais, encore une fois,- avons- 


plupart de nos villages. 


en marche 


MOSCOU, 14 octobre, — Après | 
ment allemand ne dispose plus, dans 
de quelque Importanc 

Bien que les troupes du Reich tien- 
nent encore Libau et Memel, ces 
deux , dont les garnisons sont 
encerclóes ne possèdent pas Ja rade 
magnifique de la capitale Jettone, et 


restes du groupe d'art 
combattant encore dans les Pays 
Baltes n'ont plus aucune chance d'é- 
Chapper à l'anéantissement, 
L'effondrement des Allemands 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME No 8 
29245 s # 10 


HORIZONTALEMENT, — 
sévi chez nous pendant l'occupation, 
— 2, Bénéficiaires de générosités pos- 
thumes, — 3, Farouches cavaliers an= 
tiques, — 4. Fabricant de mots nou- 
— 5. Dont il ne reste rien, Dés 
but d'un pays d'Europe. — 6. N'aura 
pas besoin de retouches. Marbre notr 
veiné de Jaune. — 7, Régal des porcs. 
Deux lettres de Charenton. Article. — 
8. Il on faut pour faire de la confi- 
ture. Lieu d'une falsification « made 
in Germany ». — 9, Buphorbiacée, — 
10. Qui a des dispositions. Il faut sup- 
porter ceux de ses amis. — 11. Fait 
son choix, Noble allié. — 12. Pour Fi- 
der une embarcation. Autocrate, 

VERTICALEMENT, — I. Qui pren- 
nent une teinte dorée. — II, Tormi- 
nalson d'infinitit. Ce que fera plus 
an quand i) aura de l'essence. — III. 
école est faite pour la combattre. 


ton, Péniblag — V; Eile est beaucoup 
pius légère depuls ia délivrance, — VI. 
dttérateur français du 18° siècle, dis- 
ciple de Diderot. Arbres, — VII, Cha 
lemagne le détrôna. Se montrait, — 
VIL. Dieu de l'Olympe. Elles ne sont 
pas toujours malignes. — IX. Admi- 
nistrations, — X. En matière de. Tout 
ce qui vit. N'avoir pas froid aux yeux. 


SOLUTION DU PROBLEME Ne 7 
HORIZONTALEMENT, — 1. Impl 
cable, — 2. Natalité. — 3. Ctésiphon, 
— 4. Pétun. — 5. Néo, Renlal. — 6. 
Vodka, Iéna. — 7. Ela Sue, Ci, — 8. 
9. Istres, Pré. — 10. 
1L Nullité. NL — 12 Tue. 


VERTICALEMENT. — I. Inconve 

nent. — IL Mat. Bolos, VV. — IIL 
Ptérodactyle, — IV. Las, Er, — V. Al 
Rasper, VI Cippe, Ta. — VIL 
Athénien. Fer, — VIII. Béotie. Epi. — 
IX. Nuancèrent, — X. Eu. Nialsérie. 


Présentation des Collections 
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TEnfants) 


VAR CIN TE Mua 


80, boul, Malesherbes + Lab. 62-50 
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MARQUE, 


Imprimeris du Journ: 
» 


« 
100, rue Réaumur. 
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Le sérant à Maurice FELUT, 
A re 


} Evidemment dans ce domaine 


Trois armées russes 


Tilsit, avec Kænli 


t |zôno 1 


Canton, — IV. Abattit à coups de bå- |3; 


601 Nasilleur 63 


nous un ministère de l'Information? 


vers TILSIT 


aut-commande. 
tique, d'un port 


berg pour objectif 
lointain, 

Au nord de Varsovie, ainsi que 
dans cette ville, règne une certaine 
accalmie, due au mauvais temps, qui 
opérations. Il m'en est pes 
e dans les Carpathes, à la 
frontière slovaque, où le corpagtehé- 
coslovaque a réussi à percer les lignes 
allemandes et a effectué sa jonction 
avec les partisans, s'emparent de 
Vyas! Komarnik. De son côté, le g6- 
néral Petrov, commandant russe de 
ce secteur, à massé de puissantes 
unités spécialement équipées pour la 
montagne. 

Les Russes se sont emparés hier en 
Trañsylvanie de plus de cinquante lo- 
calités, parmi lesquelles l'important 
nœud ferroviaire de Bistri 

En Hongrie, o règne la panique, 
les Russes poursuivent leur avance 
aue les Germano-Hongrols cherchent à 
retarder en sacerot 

ux 


de mi 


En Yougoslavie, Belgrade est prati- 
quement libérée. Des combats oppo- 
sent dana les rues de la ville jes sol- 
data du maréchal Tito sux restes 
la garnison allemande, abandonnée par 
son chef, le général List, qui s'est 
enful en avion avec son état-major, 

Enfin, en Finlande septentrional 
les Russes nettolent les derniers élé- 
ments allemands réfugiés dans la ré- 
gion de Petaama, 


de |nérai 


A TOULOUSE 
CH. TILLON 


lance un appel 
à l'union 


Poursuivant son voyage dans l 
Mial, M. Charles Tillon à visité hier 


 [tobre au théâtre Baint- 


personnes, qui n'avaient pu prendre 
lace dans la salle, ont manifesté vlo- 
emment hier soir vers 20 heures. 

Quelques glaces ont été brisées. 
Quelques coups de feu ont été tirés 
et la police a dù intervenir pour réta-| 
blir l'ordre, 


LE RAVITAILLEMENT 
La ration de viande de la semaine 


Viande, de boucherie + 260 gramme 
avec les tickets 5, 90 60 gr. 
Charcuterie fralche : 
avec le ticket BH d'octobre. 
Ticket prorogé : BH de septembre. 


Da vin en octobre 


Aurons-nous du vin en octobre et 
en novembre, comme nous l'avons an- 
noncé ? 

Plusieurs journaux se sont crus 
mieux informés que le ministère du 
Ravitaillement et ont publié un dé- 
menti communiqué officiel 00 
troyant deux litres de vin pour oc- 
tobre et quatre litres pour novembre. 

En toute dernière heure, le minis. 
tère du Ravitaillement confirme en- 
vers et contre tous que ces attribu- 
tions auront lieu : les démentis étant 
l'œuvre de fantais Espér 
cette fols c'est définitif, 


On annonce la mort de Mme Léon 


DESOYER, chevalier de js, Légion 
d'honneur, veuve M. Re 
on à 


SOYER, officier de la Lái 

neur, vice-président au Consell gé. 
de Seine-et-Oise, ancien maire 

de Saint-Germain-en-Laye et ancien 

président de la chambre de commerce 

de Versailles. Les obsèques auront 

leu lundi 16 octobre à 


Demain: AUTEUIL à 13 h. 30 


Numéros du P. M. U. — Partants — Poids 


109 Double Pat.68 
110 Balaklava 63 
45 Lucienne 63 

PRIX XAINTRAILLES 
St.-chase, band. — 100.000 fr. — 3.800 m. 
213 PL Pig, IL 634 
214 Sentiment.. 63 


2228882 


203 Vaidai 
204 Violonestle 


38328232222 


313 Ross d'Ag. 68 
314 Mile Ivans 64 


. h 
404 Très à l'A. 67 


PELETY 


863 
510 Manilion 68 
511 Risq. Tt IL 85 


802 Pré d'Aut. 63 


a 


Demandes d'empl. 14 usne 
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| Mis, ch.poste Dr ou gérant indus- 
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fumaine partout sauf Midi, Eor, 
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is 
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eur filet: 


17, RUE 
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Tourelié, 


fac. couture, trav. tr, soigné, réf. 
ex LEMPEREUR, 102,r.Réaumur 
Do Piste meubies. Carrier, 

115, r. dé Bagneux, Montrouge 
pos eiar Homage à main cher- 
Che ouvrier ou ouvrière. Borire 


ours danse ch. monitrices, Se 
prés.sam.et dim.16 A 18 h. La 


tr.bon.ouvriers-ouvrières 
pr manteaux façon tat- 
t.,j.files ; robes filett 


HAVAS 210711 
VIVIENNE, 17, PARIS. 


10,r.Larmeroux, Vanves. 


ci mach, scrire Underwood, 
occas. Catel, 18,r.Cadet. Pro. 55-22 
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NOS PRONOSTICS 


Prix de Chanceaux. — MAURIENNE 
et_Pivolo. 

Prix Xantrailles. — LE DAIM et 
Valescure. 

Prix Little Duck. — NICKY et 


ris Marescot,. — ORCADA et Très 


à l'Aise, 


Prix Henri de Breteuil. — Ec, AU- 
ROUSSEAU et Admiral Jonn. 

Prix Magenta. — PRE D'AUTOMNE 
et Fuller Marin. 

Prix Hungerford, — FLIRT VII et 
Baba au Rhum. 


Notre sélection : ORCADA 
Notre coup de deux placés : 
SENTIMENTAL et LYNCEE 


Nos outsiders : BALAKLAVA, JU- 
MICLOU, 


Lundi : Courses au Tremblay. 


AUJOURD'HUI, AU TREMBLAY 


PRIX DE LA BALTIQUE 
G. 19 


120 fr. 


rvprésentation avec ds- 
fabrique sur place, BE- 
GUÈ, 218, rue Judalque, Bomeaux 


Ee Férance Hore HÔTEL 
prem.lettre A.B. Oub. La Prose 


pirito, 121,r.5t-Lazars (face gare) 
2 


A dem. 
aprés, 


inia god 
Max Hoiste, 
Champs-Elysées, 63, PARIS. 


pr sec, patron. Eor. V.M. Pubi 
Dress,31,b4 Bonne-Nouvelle.qui tr. 


lactyis, Avions 
63, avenue des 


De Versailles jme 30-10 
.b,conn.perf.hôtel et rest, 


J 


PS 10%. 
Travaux à façon a ngne 


UE il DÉPANNAGE FRIGORT- 
FIQUE täléphon. Dan, 


LIT. 


ASPIRATA 


Th. Banse, L 


av. remora, eit, stable, Sêr. 
mét.todisp. Mitùer, 88.r.Oardinet, 
ERTI DU BATI- 
MENT fondé par anc.comb.du 
Batim.favorise acoese.à propriété 
et 
i; | RECHBRO, 
2 die, rue de Rocroy, Paris (Xe) 


“enoals ay.vêlo pr Nivre ig. p. botei 


27, rue d'Athènes. 
réconstruetion, Superbes bureaux 
CORRESPONDANTS 


Locat. non meubl. 


import. à louer, MAI 38.60. 
DEFENSE DU PROPRIETAIRE 


instali. mod quart. Opéra. PAIN, 
Tae de Rivoli. Tur. 90-47. 


Are. 
parte, cont, pi. 


TRI, 14-98. 
Töres de sulte 


RTS 

Offres d'emplois ia ligne 
ténos-dact. p.secrét.direct. FIL- 
SRE 
RER 
en public, se prés. samedi 

15 h FILMEDIT, 5, rue Lincoin. 
(den. STOPPEUSES, tray.as,tte 


berche 


€ 


ROYER, 


expérimenté pr atés, bonne sit. 


Occasions diverses 
uis acheteur Cinéma, faire offre 


comptable à demeure tr. 
4.7, Tromehet. Opé.82-80. 


100 fr. 
ja igni 


105, 


ob 


RES 
Bouquant, 105, Hauasm. 


2.956.000. 
RETA 
66-44 


Cours, leç., écoles ix nese 


SI VOUS HESITEZ 
© SUR LE CHOIX 
NE SITUATION 


73-55 D' 
gen aus. 


M. 2 


f ba 4 Eare, 

x tt_oft.par:1.000 12.100 ard. 

frat const. SALERNI | 
11. pass. Vandean, Tél. Pro.20-40 


année. LOUVIOT, s C 
Ande apióceur dame 1ère 


osy mod.chêne,babut 3 p.tabie 
$.500.A88,58,r.Bt-Sabin, Bastille 


a achète 
cpt ou viag payil, 250,000 Bru- 


- |Entaux. 155,Gde-Rue,BzJa-Retne. 


Z Es 

régime ch. chef fabricat, expé- RMC. 
rimentà avec références, situation 
gade intéreæante, Ecrire Havas 
210718, Rue Vivier Paris. 


her. direct, coram. pour manuf. 
de chaussures de prem, force 
40 a. maxim., énergique, moderne 
sortant des Edes écoles commerce, 
gves forte habitude Girection. 
Lepicart, 165, rue Saint-Denis. 


D.-mines 


Toeslates en Jouets et jeux reck. 
LEE e muas oor- À vendre. 
Filothe, 5, pai 


20s MAISONS du NORD, 

nous achetone papiers à lettre, 
cahiers enveloppes, andoises,atta- 
ches,craÿons noirs et coul. styios, 


Faire off à Ets MARCEL AVEZ, 
45, r. des Haies (20). Roq. 78-10 


čo vos articles ou lots, |Ù part. Eer. Beau, 


Paris, meub jux etud.où petap- 


. terrains, pro: 
LA MAISON, 1, rue d: 


AT.r.du Cotisée 


ju Louvre. 


STE GRATUITE 


priétés 


T2, rue Hauteville, Paris, Taser 
petite terrasse. 


Ménlimontant. 


(HI 
Eu artie bureaus et ec. 
Caussie S Anm 
Lera] 


: PETICA 
Propriétés, terrains ia ugno 
RIERES-.-Seine imm. 3 ét. 


bri.appar.ter.600 m. env. 
Px 220.000 fr. 22, 


baln euis, tal, [HE acheter opt où 
JAS. 28-77. pavion av. jardin ou 


Px_Indiff. Derivry, 1. rue 


z 
(>). 


CIRP. 


GUFEREN bel Imm parf. 
eft.rev-net_90.000,px 3.500.000 
Bouquant.105, Hansem. AnJ.66-44 


Autos motos vélos iige 


ommes ÆQUIDÉS av. maiêr, mod. 
ds vastes atelers pr ttes RE- 
PARAT. CAMIONS ET VOITUR. 
Duriez,$8,av.E.-Zoia. VAU. 33-30 
Ch. voitures et camions. Thiebot 
7 |A 35. r. Annonciation. AUT.45-37 
paye compt. ties voit Dem- 
barde,114,r.Cardinet Wag.02-94 


viager 
propr. 
Picot. 
Fat tt 


k Aujourd'hui, le théâtre de l'Etoile 
bs une semaine; le célèbre 
nelle r le Le 
Contrôleur des wagons-lits. La salle de 
Favenue de Wi ra ensuite 
We: Ron 15 réouvert 

che 15 octobre, réouverture 

de l'Athénée avec Les amanta terribles 
de NOR Ooword, in por Susy 
m, Asaia, Luguet et Chris- 
tian-Gérard. Mise en sone de Jean 


Wail. 

Saile d'Iéna, au lës Corps- 
prancs-Libération, aour ia présidence 
du colonel Rol-Tanguy e! sous- le haut | 
patronage de M: misiatre de 
l'Information, galo qui réunit lea noms 
d'André Pasdoc, Jacques M Jean 
Rigaux, Josette Daydé, M Tey- 


de Salacrou, qui sera repris la 
Georges, 
joué par. Mary Morgan, Buzet Mais, 
Güberte Géniat, Germaine Kerjean, 
Jacques Dumeenil, Sergo Reggiani, 
Paul Delon, mise en scène do Jean 
Wall. 

* ‘Le soulpteur Guy Revol expose 
au Salon d'Automne le buste de 
Monette Valentin, l'émouvante inter- 
prète d'Antigone. 


PALAIS DE CHATLLOT 
Les 15, 16, 19, 21, 22 octobre 
Matinées exceptionnelles à 14 h. 20 


LE CID 


LA MARSEILLAISE 
1792-1944 B. 


vec 
La Musique de la Garde Répüblicaine 
MR 200 artistes ec scè00 DEN 


RENAISSANCE. — Auj. mat. 15 b., soit 
19 b,30. L'EMPRISE (Une femme a-t-elle le | 
Groit de mentir par amour?) Dim. 2 mat, 
14h.30, 17h,30. Lun; mat, 15h., soir, 19.90, 


< ŒUVRE » 
A partir d'aujourd'hi 
LA DANSE DE MORT 
de Strindberg 
ee Henri ROLLAN et Marg, MAYANE 


PALAIS-ROYAL : « MOUMOU » 
Sam. Dim. Lund, mat, 15 h., soir, 19 h. 30 


GYMNASE 


LES SOIRS à 19 h, 15 
(aauf Jeudi et Dimanche) 
DIMANCHE 2 mat, 14 b, 30-17 Ñ. 45 


SOUVENT FEMME VARIE 


Comédie gale de Robert BOISSY 
Man iise «© scene de Pauia ROLLE 


| 
| 


k 4 h. 30 et 
30. Lundi : mat, 15 h., soirée 19 b. 


ÉTOILE 
S 15h-19h. 30 D. 14 h, 15-17 n.-19h.30 


LE CONTROLEUR des WABONS-LITS 


[PALACE, Auj.mat, 15 het soirs 19 h,20 
Un Don Juan, av. Marie Dés, Mila Parély 


MUSIC HALLS 


% Un tournoi de music-hall organi- 
sé par jes Amis de la Chanson, aura 
lieu le mardi 17. Les jeunes artistes 
(chants et danses) voulant participer 
à ce tournoi, sont priés de se faire ins- 
crire au Ciné La Renaissance, 12, rue 
Jean-Jaurès. 


ALHAMBRA BURLESQUE 44>» 
MAX REVOL — BENOITE LAB 


d'ANDREX 


« TOUT EN DANSANT LE 
BOOGIE WOOGIE » 


La chanson de tons les Français 
et que nous chanterons tous : 


FRANCE, EN AVANT! 


On nous avait annoncé tell 
de films américains que les tech-| 
niciens français criaient déjà à 
l'invasion, 


Ils peuvent se rassurer, les filma 
américains ne sont pas encore là. 
Du moins les films de qhalité ca- 
pables de concurrencer sérieuse- 
ment notre pauvre petite produc- 
tion de guerre. 

Les grands films, paralt-il, sont 
prêts. Mais ils attendent, 

< Autant en emporte le vent s, 
par exemple, qui aurait pu être 
projeté à Paris en 1939, ne le sera 
que quand les conditions d'exploi- 
tation seront redevenues normales. 
Ce qui veut dire beaucoup de cho- 
ses et, en particulier, que nos amis, 
les producteurs américains, ne 
tiennent pas tellement à nous don- 
ner contre notre « mauvaise mon- 
nale » leurs meilleures réalisation: 
C'est pourquoi nous ne voyons pas 
< Charlot dictateur », C'est pour- 
quoi nous ne voyons maintenant 
que des films de deuxième et trof- 
sième catégorie. 


Mais cela n'est déjà plus du ci- 
néma. Revenons donc au cinéma, 
si l'on peut dire, avec < Un Améri- 
cain pur sang », où nous gvons re- 
trouvé avec plaisir Robert Young 
dans un rôle d'ouvrier américain, 
bon père de famille, économe, so- 
bre et tout qui, après bien des en- 
nuls, triomphe des méchants es- 
pions qui voulaient lui extorquer 
les plans d'un apparells de poin- 
tage. 

La sympathique jeunesse de Ro- 


THEATRES 

Ambigu, 15 h.-19 h. 30. Pauvre Chéri, 
Antoine, 19 h, La dame de minuit. 
Atelier, 15 h. 30-19 b. 15, Antigone. 
Athéné. Dim. 15h.-19 h. Amants terribles. 
Bouffes an Nord, 13 h. 30-18 h. Hernani. 
Bonttes-Parisiens, 15 h.-19 b. «Les J3». 
Cliehy-Ealnee, 13 b. 30-16 h. La Femme X. 
Cluny, 13 h, 20-16 h. Passlonnément. 
Etoile. 15 h.-4 h, 30. Control. des W. -Lit 
Grand-Goignol, 15 h, Nounouche, Le Vic 
Gymnase. 19 h, 15. Souvent femme vark 
Hébertot, M h. 45. La Dame aux Camélias, 
Le Zola. 13 h. 30-18 h, 30. Miss Helyett. 
Marigny. 15 h.- La-haut, 

. Ta bouche (D. Ciérice) 
Nouveautés. 19 h. Gringalet. 
Palace, 15 


Potin. Sam, Dim. 15h.-10h, 2 <Mr» de Mme, 
Renaissance, 15 h.-19 h. 30. L'erprise, 
Théâtre de Paris. 19 h. Le Mr de 5 heures. 
Th. de Poche, 15 h.-19 h. Voyage de la nuit. 
Trianon Lyr. 13 3.30.-16 h. Dragons de VIll 
Variétés, 15 h. AU pays @u solell (Albert), 
Vieux-Colombler, 15 h. Fourberies de Sca- 
pin, 19 h. 15. Huls clos, 
XX* Siècle, 14 b.-16 h. Variétés, 


MUSIQUE 
La Bruyère, 16h,30, Ev. mus. 8,Franç. Lisst 


CHANSONNIERS 
Cnveau de ln Rép. 20 h.90. Groffe, Jamblan, 
Deux-Anes, 15 h.-20 h. 30. Ouf! on respire, 
Dix-H. 225. Changeons d'âre. Rieux, R- Pa 
rello. 
Œ de Paris, Sam. 20h. Dim. 14h.-17h.-20h. 


CIRQUES 
Cirque d'Hiver. 14 h,:18 h, Bpect, de cirque, 
Nouv. Cirqne. (Pte Malot), 16 h Ciérans. 


MUSIC-HALLS 
Alhambra, 15h,30. «Burlesque 44», M. Revol. 
Bobino, 15 h.-20 h. 30, Andrex. 
La Cigale. 15 h.-20 h. 45. V'la l'beau tempe. 
Folies-Belleville. 15 h.-18 h, Musie-hall, 
Lanery. 15 h.-20 h. André Pasdoc. 
Lana-Park, 14 h. 30. Musie-hall 


Dit. LES EPIS. — Ea vente partout 


parag 


4 
LA 


+ 
sd 


CONTRE LENS, LE RED STAR 


parler 


trouvera 


o> 


C'est ainsi que le Racing Qui 


| été soin de 
ion À Saint-Ouen À y a 


animée par Thomas, maia qui ne 
pera sans doute pas à même de 
iui offnie une résistance affir- 
mée, 

Le CAP-Stade ve dépincern A 
Reims et, malgré ia rentrée de 
Caimats, il semble qu'il aura bien 
du mal À tenir tête victorieuse- 
ment au Btade de Reims qui 


Lens, 


sienne 
Le-but 
d'une 
ricains 
œuivie 


Les fidèles du ballon o 
demain, un programme el 
moins fort convenable avec 


® du challenge Paul 


amica! riangulaire. 

Il n'apparait ARE 
Etablir. dans les part devrai 
putées au stade Jean-Bouin, 
À Pantin et à la Falsanderle. 
En effet, à Auteuil, le Ra: 
cing, qui ouvrira la journée, 
doit tirer victorieusement son 
épingle du jeu de sa confron- 
tation avec le Métro. Deux li- 
gnes d'avants supérieures À 
leurs divisions d'attaque se- 
Tont en présence. Nous pen- 
sons que derrière celles des 
< doyens », l'actif demi de 
d'imagination et de tactique 
nécessaires à. forcer la déci- 
sion. 

Le CASG, doit ensuite, 
théoriquement, <irconvenir 


fligé 
mêlée 


étaient 
nous ri 
début 

quinze 
ne par 
la fai 
Mais 


sement 
lignes 


Bon dimanche 


FOOTBALL 
15 h. 15, Saint-Ouen: Red Star. 
Lens, — 15 h. Le Perreux: 
Racing-A.S.F. Perreux. 
CYCLISME 
14 h. 30. Vélodrome d'Hiver: 
vitesse, omnium des champions 
de France. — 14 h. 30, Vé- 
todrome municipal. 
BOXE 
15 h. Cirque d'Hiver: Diouf- Janas. 


Dents 
auiété 


PTT. 
Au 
ya fou 
le CA. 


a Elysée- 
Montmartre: réunion d'amateurs. 
14 h. 30. Ring de Pantin. 
« Premier round » (sous le 
patronage de « D F. »). 
RUGBY. 
- 45, Jean-Bouin 


Faisanderle. St Français-Red 
Siar. — 15. Pershing: Tour- 
nol C.A- Orléans. PUC-SCUF. 


BASKET 
14 h 45. Gymnase Japy: Saint- 
Charies-SCP.0, Chem Est 
St.Français,  P.U.C.-Résidence, 
Métro - Cheminots Ovest 
14 h. 30. Salle Montparnasse 
(Square du Croisic). A.S. Bon 
pre LS or 
vG. lyte « í 
30, Aubervilliers + 
des Lilas-Maison Blanche, 
Ménilmontant.» EGL.L, 
Hirondelles-A LP. 


car fl 
ment 


ml-moyen de Gandon, gonflé 


est sur la route as- 


nir à 


à piét 
Gus 

table 

garde 


sique 


pas encore trouvé sa vraie ca- 


Maintenant que l'on sait que le 
menceront le 5 novembre, les derniers galops 

ment s'acekärem mais par guke des ditfiouttés de trans- 
port, les clubs Ge peuvent pas 
préparation ainel qu'iis le voudraient, 


do-Capistos. 
Avant de passer A Red Star- 


de ia Coupe dans ja région pari- 


l'ASP.TT. avec facilité. Ce- 


que leurs adversaires ont in- 
l'Olympique de Saint-Denis 


tainement 
(18 à 6) voici quelques jours... 

A la Faisanderie, 
terrain mascotte, 
Français n'apparaît 
menacé par le Red 
deux clubs ont prouvé pour- 
tant que 


les Audonlens ont plus de 
chances de se tirer victorteu- 


paraissent plus incisives. 
Même sans disposer de tous 

ses éléments de la saison 

passée, 


nera la réplique au stade des 


Avec lesquels il se mesurera 
tour à tour. 


J'irai revoir Jean Wanès, 
tentivement un jeune dont les 


progrès sont constants. Le 


À bloc, 
cendante et il devrait parre- 


Gus Degouve qui. après avoir 


joué les épouvantails durant 
une bonne période, s'est mis 


son. il était en condition phy. 


AU COLISÉE :, 
“ L’Américain pur sang ” 


lement bert Young anime cet excellent 


a ———_—_—_—_—_— 


film de patronage qu'accompagne 
heureusement un charmant dessin 
animé en couleurs Le Chat de 
, où les amours d'un 
gros matou et d'une chatte de luxe 
sont retracés d'une manière si co- 
casse que les spectateurs, à l'exem- 
ple du bon vieux lion de la! M.G.M. 
en poussalent des rugissements de 


plaisir, 
Emile CERQUANT. - 


Le procès de Kharkov| 
* Un des ands cinémas de Lon- 
dreas — spéciailzé dans la présentation 
des films russes — montre en ce mo- 
ment, sous le titre « La justice vien- 
dra », des scènes du procès de troi 

criminels de guerre allemands et d'un 
traître russe, a Kharko 

La projection de ce document dure 
une heure environ. Les faits, présen- 
{tés avec sobriété, soulèvent une vive 
curiosité 

* Le metteur en scène Zwobada tra- 
vaille en ce moment à son prochain 
film PAnere de miséricorde, de P, Mac- 
Orlan. 11 tournerait également 

ler de verr 


L'interdiction professionnelle 


dans les spectacles 
Le mini de l'Education natio- 
nale peut, sur a du commissaire 
provisoire, prononcer À titre discipli- 
naire, contre toute personne relevant 
de l'autorité de ce commissaire, l'in- 
terdiction de toute activité profession- 
nelle pendant une durée ne pouvant 
excéder une année, = 
Les personnes. frappées ne peuvent 
participer à une entreprise de specta- 
cle, à quelque titre que ce soit, 


AMMES 


Petit Casino. 15 h. 30. Vanna, G, Tentiau 
Casino Montp, 15h.-20h. Fiorelie Comp. Mur. 


CABARETS 
Chantilly, T.1.j. 20 h. Dim. mat, 16 h. 30. 
Grand Large. 17 h. Cabaret dansant, 
Lido. 16h30. v. dano, 
Le Club. 20h, à 2h. Dancing, Cal 
Micheline Grandier, Thé-cockLail-nol 
Roblns.-Moulia Rouge, 16h.-20h, Dane. attr, 
Paradise. 21 h. Spectacle. Dancing, 
Petit Cabaret, 18 h. à 2 h. Cocktail dans, 
Sa Majesté, 17h, Thé dans, 21 h, Cab, dan, 
Siroco. 21 h, Cabar 


peaa d 


y (DS, Reinharat), 
Tyrol, 15 h. Thé-Spectacle, Dancing-Diner, 


Anbert-Patace. 2% Bur, contre Kommandant 
Avenue, 15 h,-21 h. 30, Eve a commencé, 
Bales. La Victoire du Désert. 

Biarrits, Biz Destina (V.0.8/1.), 
Caméo. La Marseillaise. 

Cináma des Ch.-Elys, La Croisière Jaune, 
Ciné Bonaparte, Ceux qui servent en mer. 
Ciné-Opéra. Ceux qui servent en mer. 
Cinépresse-Chehy. Narclos 


Fantôme. Actual. 
. 2° Bur, contre Komm 
Colisée, L'Américain pur 
Coureelles, Jockey Rous 


> ciers du Bengale 
Gmumont-Théâtre. Les Fiibustiers, 
Hæder, La Victoire du Di 
Impérial. Pontearra! 
La Seala. La Victoire du Désert. 
Le Rex, 16 h.-21 h, 30, Eve a commencé. 
Les Portiques, La Marseillaise, 
Madeleine. La 8+ Femme de Barbe. 
Marivaux. Coup de tête, 
Moutin-Rouge, Les Bag-Fonds, Attractions 
Normandie, Un jour de guerre en U.R.8.8. 


eus. 


Pépinière. Feu. 
Radlo-Oiné-Bastille. Goupi-M: 
Radio-Ciné-Montparnasse. Vi 


Mayol. 15 h. P! Paris, 20 


à qui 
SRE 


sors que ln veiile les 


signalons encore les débute 


qui nous offrira quaran- 
matches et exhibition 
équipe do € sooocers > amé- 
à Saint-Maur qui sera 
eurtout aveo curiosité. 


vale se verront offrir, 
non très alléchant du 
quatre matches pour le 

é et une rencontre 


nt les « banquiers > ne 
ent pas perdre de vue 
une nette défaite à Jean 
Perrault trouvera cer- 
dwa ressources 


sûr son 
le Stade 
as très 


tar, Les Le 


leurs explications s 

toujours serrées, Nous 

appelons en effet qu'au 
de cette saison le 
de l' « Académie » 
vint à gagner que par 

ble marge de 5 À 3. 

de leur duel. d'avants 


feste 
js t 
de la capitate. 


sans comp 
arrière stac 


que Li 
tes a 
mise en train, 


l'Olympique de Saint- 
ne peut pas être in- 
par l'U.A.T. qui lui don- | Cowbertin; lea 
à Pantin. 
tade Pershing, le P.U.C. 
rbir ses armes contre 
Orléans et le SCU.F. 


Montparnasse, 
réunions _patiq 
ceux qui croyai 


Maurice BLEIN. |ketteurs auront 


CINQ RÉUNIONS ? Moi, j' 


tacle de boxe sont gâtés ! 
choi: 


Les amateurs å 
Iis n'auront que I rras du 


Voyez donc «Bon dimanche... », 


le plus soutenu. TR ee 
| tégorie et la 
rente. 


Espérons en 


Sevres 


s'est 


est toujours extrême 


instructif de suivre at 


Megret, mals 


prendre le mellleur sur 


loux, s'il bos 


Kean rafales, mais 


a toujours le redou- 
gauche du  < fausse- 
>. mais, en fin de sai- 


ment __irrégul: 


Renacei et 


médiocre. Degouve n'a eai 


Siko, Stanis, classés dane l'élite 


CAS. G, Racing, Stade Français et Saint-Denis 


gagneront sans mal 
leurs matches de Challenge Paul Assié 


l'intention bien 


vingt équipes engagées dans la 
compétition patronnée par notre 
confrère l'< Aube » et oile sora 
pour les joueurs une séance de 
Les basketieurs sont À plain- 
dre. Ds ne dispossient pas de 
sale à foison, bien au contraire. 
Ds avaient déjà perdu je stade 


Eymnase Jaurès et de ja salle 


Palais de Glace, là où le programme mè semble 


fait passer 
course au meilleur par René 


espoir numéro deux. Fouil- 


poursuit bien ses attaqi 
battra Declais, fougueux par 


Sauret est élégant, terrible- 


tera Tuonfi, coriace... 


a rendu Ch 


_ 
leben. 


A l'avant, le grand br 


serons fixés car sur 


tempa excellent, 
J est vrai que, dans ce 


véo, piaieie 
Ouráoutmie, 


kilos. 


épreuve, notre champion 
Ontfi aura tont 
« refaire ». Dan 
5 kilomètres, 11 Jul sera 
de tenter l'échappée... et 


Tautre Jour aa Pare des 
quand n tomba. 


ESKENAZI, |tre favori. 


Le basket parisien dépossédé 
prend quand même le départ 


champ de jeu le gymnase Japy, 
puis ja saile du C.O. Aubervil- 
lers, C'est A Japy que seront 
jouées les parties du plus grand 


basketteurs pari- 
antreront dans Ja 
e demain avec 
mant- 
de faire valser 
tres de champion 
En vérité, oette 


intérêt, 


Jes d'Altortville, ont bien 
tion de recommencer à À 


Paris, 
naudin, 
camarades du B.C.P.O. 


robustes 
Cheminots de l'Est. 


voici privés qu 
lon, 

requis poor des | cia mais avec Cou 

ques (bien naits 


jent que les gym- | dence 


i et le Métro, 


Cheminots de l'Ouest, bi 
duits par Jeammes. 


comme principal 


lourds, 
ra Janas. Le voilà co: 
Mol, j'irai au | vaincre nettement, très 
ce que, précisément, 
craignons pour lui. 

T sers plus intéres 
suivre les efforts de 


cadence Inhé- 
core, avec lui et 


coq, _ Fouilloux, 


gailout, | Renucci. poids 


Dauthulile, poid. moye 


ctivement À 
leur par René | posés respectivement 


xe en ligne et 
s, 


brontiion... 


sisteront à un «10x 


ier. Il remon- 


Danthuille. 


d'Hiver, Di 
France des 


le «6x3» qui 
Cauffour de faire ses 


Mais le demi-fond, ia position 
juet n'ont- 
ils pas fait perdre A Chaillot un 
peu de ses qualités naturelles de 
vitesse 


Dès ia première manche nous 
tre lancé, 11 devrait réaliser un 


ne N aura affaire à forte partie 
tiedben 


temps mellleur peut-il être réal- 
M par « King-Kong » et ses 83 


Handieapé dans cette première 


le loisir de né 
dividuelle de 


Derny i était en bonne place 


En bonne piace... mals derri- 
re Blanchet dont nous ferons no- 


Les rapides Sève, Schwoebe! et 
1adroitBiairon, de la Salnt-Char- 


trouble-fêtes des Critériuma de 
t cela aux dépens de Re- 
Legras, Cornet et leurs 


Reposant leur confiance sur les 
épaules de Chamorel 
le Stade essaiera de vaincre les 
L'occasion 

est belle. Les Cheminots seront 
privés des services de Blener. Le 
U.C., probablement sans Gar- 
P.U.C., prot 3 
Louvignies, disposera de la Rêsi- 
déja au 

point, jouera les mastres avec les 


Fernand LEGOUGE. 


irai au Palais 


ment. Ou l'on daubera, C'est 


< pros » de fraîche date : Paul 
plume, 


et à Marcel Garcia, leur vic- 
toire n'est pas en poche ! Ce 
qut en fait tout l'intérét, Mais 
ces deux-là sont capables de 

s'en tirer victorieusement. 
Les habitués du Central as- 
chevronnés entre Lucien Tas- 
sart et Danis. Nous préférons 
rmettra à 


< pros» contre Thiébault, ré- 


ADIODIFFUSION FRANÇAISE 


Sur les longueurs d'onde de 386 m, y 
312 m. 80, 208m., 31 m. 38, 41m. 
DIMANCHE 15 OCTOBRE, 
ECOUTEZ 
une émission de VARIETES 
de Jacques PAULIAC 


« CE SOIR MUSIC-HALL , 


LAURE DIANA 
Lysette Jambel - Boby Forey 


YVES MONTAND 


ñ 
Orchestre Jacques Hellan 
Présentation par Denise Kery, 
Cinire Jordan et Pierre Lou 


CHANSONNI 


* Au Caveau de la République 


cel Lucas annonce la réouvertur 
son logis de chansonniers aujourd} 
en soirée. 


* À 16 heures, aux Deur-Anes, pr, 


mire représentation du spectacie n 
réouverture 
Rocca, J. Morel, Ded Rysel, 


rs, 
DIX-HEURE, 


avee Dorin, Sou 


Direction Rapul-Arnaud 


Tous les soirs à 10 heu 


Dimanche 2 mat, 3 h, ot 5 hi) 


CHANGEONS D'ÈR 


L'actualité vue par Jean Rim 
René-Paul, relie, De 
inel, Méry, rima 
A LA FENETRE Oléo. Mon, 074! 
(Gage abrité pour bieyc: 


DEUX-ANES 


et 
DED RYSE 
e 


Tons les soirs à 20 b. 30, 
medi, Lundt: Matinde A 15 hes 
Dimanche : 3 Mat, 14 h, 30 et 17h. 


* Le Paramount a repris L'Enfou 


de Vamour, un film que lea productn 
Jean Sefi 

nu à pri 
fermeture des salles, 
ficultés d'exploitation, 
CINEMAS | dans lour travail 
la corporation einématographique. 


t et Aimé Frapin avaient t 
enter peu de jours avant i 
malgré les d 
afin d'al 
juelques membr 


MPÉRIAL omm 


Pour fêter In Libération 


PONTCARRAL 


LE GRAND FILM NATIONA] 
(version Intégrale) 
PRODUCTION PATHE-CINEM 


MARIVAUX 


vi EXPLOSIONG o, 


ALVOS VEDET TES PRÉPÉRELS 


| COURCELLES «us, non 


Seul cinéma en France présentant 
en exclusivité le succès ðe New-York | 


Le Jockey Rouge wom 


aveo Mickey Rooney 
st LAUREL CHEZ HARDY (y.0. s/t) 
Boirées 21 h. 30, Sam, Dim, mal, 14h 


ho n 


aillot moins rapi 


Louis Chaiijot, qul fut champion de France de vi 
maintenant champion de France de demi-tond, 

C'est l'un des coureurs les pius complets de l 
On en pourra juger demain au VA 4’Hiv' dans l' 
des Tricolores qui l'opposera à Blanchet, Caffi et 


Chaillot est bablie à Ei ar 
rière les eyelo-moteurs pt Sentti 
leben, qui nhordern cette spé 


kilomè- 


Sans Gerardin ni « Senff » 
course de vitese s'annonce im 
ouverte, w 

Bello occasion pour I 
de se détacher du lot au 
blait devoir dominer 
| saison... Mais Virné a pr 
tiano, Etienne est 
Haumonté progresse, 


domni- 


recorda du 
kilomètre lon 
4/5 par Koers 
A924) et tour de piste 
em 14''2/5 par Schereni 
(1983) peuvent dor: 
tranquilles. 


routier 


possible 
derrière 


Princes 


n repris des forces. 


pour corser Vatta 
Delbiat a engagé deux « 
Guy Lapéble et Ponsse, 


Fn demi-fond Lemeur cony 
mne vletolre sur le bois (or 
du Oritériam matanat, 1 gerrit 
cette fols voir ses efforts v Dr 
ser bur un Lemoine en brims 
condition et un Lamboley 4 
À Jouer dénormal ar 
plans, Meuleman 
rès remplaçant Claverie, 
rentrée est reporte de M! 
Jours, seront les autres pari" 
A. BAKEF: d'iSY 


y 


Encore 122 routiers 


Non, la saison routière 1" 
pas terminée ! On courta #? 
demain après-midi 

sut un 


J'intes- 
jouer les 


Et cette épreuve de ciô! 
servée aux 2 et 3° catégories n 
pas réuni moine de 122 “0% 
parmi lesquels Defraire. 
tenu, Orsette, Redolfi 
Lejeune, d'Angelo, 
Cantuel, ete, 


de Glace. 


ceptionneur offietel de 
que entrent dans Ja car: 
« Premier round » 
Au Ring de Pantin, avy 
Edousrd-Vailiant, les po 
et les légers disputer 
premier tour du «Pr 
round », épreuve réservé 
débutants et patronn 
< D. F. ». Que de malad 
mais que de bonne vo 
de désir de se mettre 
auite en lumière. 
toujours amusant. 
n'est pas émouvant 
Eafin, à l'Elysée 
martre les «purs» ens 
dans le 24 Challenge 
Amateurs Cex-Challeng® 
L'Auto»), disputeront; 
quarts de finale, phase 17 
ressante de la première fds, 
pétition du calendrier 0! 
Georges SCH 


jen con- jes 


‘tirador 


Kid 
int à 
nette- 


nous 


ant de i 
deux : 
et 
m. Op- 
Maton 


3» de 


débuts 


